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Ce livre est une fiction. Toute ressemblance avec des personnes, des lieux, des situations ou des événements, ne serait que pure coïncidence.









Patrick RENARD est un passionné d’écriture et surtout de poésie.


Après quelques publications isolées de poèmes, il publie en 2019 deux recueils Mélancolies et Nostalgies mêlant formes classiques, néo-classiques et libres, quelques textes étant illus-trés d’aquarelles, de gravures, de pastels originaux.


En 2021, il publie un roman policier « La promesse », première enquête du détective Rodan O’Brien.


En 2022, sortie d’un nouveau recueil de poésie Imaginaire puis en 2023 Mon cœur est une plage, tous les deux illustrés par Christiane Rosnet.


Patrick Renard publie également en 2023 un cinquième recueil de poèmes Ombres et Lumière avec des illustrations d’Anne Dumas et Christiane Rosnet.









Chapitre 1


Quelle magnifique journée !


La fête de la Loire battait son plein sous le soleil accablant de ce dernier dimanche de juillet.


Des milliers de personnes venues tôt ce matin-là se massaient sur les quais entre les deux principaux ponts de Tours pour assister à la parade permanente des vieux gréements que des associations de bénévoles avaient construits, redonnant vie avec passion à ces bateaux qui jadis sillonnaient par centaines le fleuve royal.


La Loire avait en effet constitué longtemps un lien privilégié entre les villes qui la bordaient, une grande partie des marchandises qui alimentaient les tourangeaux empruntait la voie fluviale.


C'était aussi pour nombre de voyageurs un moyen de se déplacer tout en douceur au fil de l'eau en évitant les routes cahoteuses empruntées par des diligences bringuebalantes.


Rodan O'Brien avait trouvé une place de choix contre le parapet du pont de pierre. Il était émerveillé par le spectacle de tous ces bateaux dansant gracieusement sur les eaux calmes d'un étiage estival.


Il écoutait attentivement les commentaires du speaker donnant force détail sur chaque embarcation, toues cabanées, fûtreaux, chalands, gabares évoluant au gré d'un vent nonchalant qui obligeait parfois les équipages à recourir aux rames.


O'Brien était un ancien détective privé ayant longtemps vécu à Philadelphie. Au cours d'une de ses enquêtes qui l'avait mené jusqu'en France, il était tombé amoureux de la douceur de vivre de cette région chargée d'Histoire et avait fini par venir s'installer en Touraine, dans un charmant village où il retapait petit à petit une vieille bâtisse au bord d'un ruisseau ombragé.


Il avait noué une relation d'amitié avec Paul Mornard, Commissaire principal en charge de la Brigade criminelle de la ville de Tours avec lequel il partageait une passion inconditionnelle pour le Jazz. Chaque année en septembre, pendant une semaine, tous les deux prenaient leur quartier à Montlouis pour le festival dont ils ne rataient aucune performance.


Des milliers d'images plein les yeux et des centaines de photos sur son mobile, O'Brien avait regagné son coin de paradis tard le soir après avoir longuement goûté l'ambiance festive de la guinguette des bords de Loire.


*


Le téléphone sonna chez Rodan O'Brien vers 7h30.


« Bonjour Rodan. Je ne te réveille pas ?


— Salut Paul ! Qu'est-ce qui t'amène si tôt ?


— On vient de m'appeler des bords de Loire. Des gars qui ve-naient récupérer leur bateau qui a participé à la parade d’hier ont découvert un cadavre à l'intérieur de la cabine. Tu étais bien au spectacle ?


— Oui, j'y suis resté toute la journée !


— Je vais sur place. Si ça te dit, tu peux me rejoindre.


— J'arrive ! »


Le commissaire Mornard avait pris l’habitude de partager avec son vieil ami certaines de ses enquêtes. Rodan O'Brien en fin détective lui avait souvent été, très officieusement, un précieux auxiliaire.


Rodan mit moins de 20 minutes pour se rendre sur le quai rive sud où l'attendait Paul.


La police scientifique était déjà sur place pour les investigations d'usage, ainsi que le médecin légiste.


Les bénévoles qui géraient le bateau répondaient aux questions de deux policiers de la brigade criminelle.


La Touronne était une toue cabanée fabriquée récemment par une association de passionnés qui redonnait modestement vie à la navigation fluviale autrefois si florissante.


Le lundi matin, les marins étaient venus très tôt pour ramener l'embarcation à son point d’amarrage près de l’île Simon.


En ouvrant la cabane dont la porte n’était pas verrouillée, l'un d'eux avait aussitôt aperçu le corps étendu dans une mare de sang.


Au premier coup d’œil, il avait vu la vareuse bleu marine floquée dans le dos du nom du bateau que portaient tous les membres de l’équipage. Sans le moindre doute il avait reconnu son capitaine.


Paul Mornard accueillit O'Brien en lui précisant discrètement qu'il était là en tant que témoin pour éviter les questions du procureur de la République qui venait d'arriver sur les lieux.


Le commissaire et le détective rejoignirent les deux policiers de la Criminelle, suivis par le procureur qui les questionna.


« Avez-vous entendu des témoins ? Qu’est-ce que vous pouvez me dire ?


— La parade de nuit s’est terminée vers 23h. L’équipage a mis une heure environ pour dégréer le bateau et ranger tout le matériel. Ils sont tous partis peu après minuit. D’après les premières constatations de nos collègues de la Scientifique et du médecin légiste, la victime a été tuée par balle. Les marins ont reconnu leur capitaine, un certain Claude Madeau, un gars sympa et sans histoires d’après eux. On n’a pas encore retrouvé l’arme.


— Bien ! Je rentre à mon bureau préparer la conférence de presse. Tenez-moi au courant. »


Le Commissaire et le détective montèrent à bord de la Touronne, encore méticuleusement inspectée par les hommes de la Scientifique revêtus de leur combinaison blanche intégrale.


Selon le médecin légiste qui avait fait ses premières observations, l’homme était probablement mort entre une heure et trois heures, une seule balle en pleine tête. Il en saurait plus après l’autopsie.


Vers 9h, Paul et Rodan quittèrent les lieux.


Le détective rentra chez lui.


Il s’installa devant son ordinateur pour y transférer les photos qu’il avait prises la veille lors de la parade nautique. Il avait depuis quelque temps délaissé son vieux boîtier pour le smartphone dont il appréciait malgré tout la qualité des images qu’il pouvait de surcroît retraiter aisément.


Il regardait longuement chaque cliché, au besoin il recadrait, il éclaircissait, il contrastait. Cent vingt huit photos, minutieusement décortiquées par son œil d’expert. Il avait photographié chaque embarcation plusieurs fois au cours de la journée.


Les modifications terminées, comme à l’accoutumée, Rodan repassa une à une les images enregistrées.


Soudain un détail attira son attention.


Sur la photo 25, la toue cabanée apparaissait plein écran. Au milieu des passagers embarqués pour un baptême de navigation sur la Loire, un homme se tenait debout, en costume sombre au milieu des tenues estivales bigarrées des autres participants.


La photo avait été prise à 11h13.


Rodan O’Brien scrutait maintenant chaque image.


Photo 49, 15h50, la gabare au premier plan accompagnée d’un fûtreau, et derrière la Touronne.


Le détective agrandit le cliché pour mieux l’observer. L’arrière plan était un peu flou mais il put distinguer une silhouette sombre debout à l’avant.


Photo 74, 17h03, à nouveau la toue en gros plan. Cette fois-ci on pouvait nettement voir l’homme en costume appuyé à la cabane. Il semblait en grande conversation avec un membre d’équipage facilement reconnaissable à sa vareuse bleu marine floquée dans le dos du nom du bateau. Rodan identifia le capitaine dont le corps avait été retrouvé ce matin.


Photos 75 et 76, 17h05, l’inconnu en costume sombre avait posé ses mains sur les épaules du capitaine, comme pour le sermonner. Le capitaine baissait la tête.


Rodan O’Brien décida d’appeler son ami Paul Mornard.


« Paul, j’ai quelque chose à te montrer. J’ai fait pas mal de photos hier et il y a un détail qui m’intrigue.


— Ecoute Rodan, je suis à mon bureau. Tu peux me les apporter ?


— Bien sûr. J’arrive. »


Le détective enregistra les cent vingt huit photos sur une clé USB et prit aussitôt la route de Tours.


*


Quand O’Brien entra dans le bureau de son ami Paul Mornard, plusieurs policiers en civil se trouvaient réunis autour du commissaire.


« Salut Rodan !


— Bonjour à tous.


— On vient de recevoir le rapport du légiste et de la balistique : le capitaine du bateau a été tué d’une balle en pleine tête. L’arme serait un pistolet automatique 7,65 de type Ruby.


— C’est une arme très répandue me semble-t-il ? demanda O’Brien. »


Le commissaire confirma puis ajouta :


« Alors, qu’est-ce que tu veux nous montrer ?


— J’ai apporté une clé USB avec les photos que j’ai prises hier à la parade des vieux gréements. Il y a un détail qui m’a intrigué.


— Regardons ça ! »


Paul inséra la clé dans son ordinateur et tourna l’écran vers ses collègues.


« Va jusqu’à la photo 25, lui dit Rodan…Là, voilà ! Regardez le gars en costume debout à l’avant du bateau… Passe à la photo 49, agrandis-la, tu vois sur la toue, le gars est encore là!… Photo 74, le même homme qui paraît être en grande conversation avec le capitaine… Sur les suivantes il semble encore parler avec lui.


— On le voit bien sur la 76 ! On va lui tirer le portrait ! »


Paul Mornard récupéra la photo sur l'imprimante et alla l'accrocher au grand tableau sur lequel figuraient déjà quelques éléments de l'enquête qui venait de débuter.


« Je le connais ! »


Gérard Delgado, l'un des policiers présents, venait de s’approcher du tableau. Tous le regardèrent, surpris et interrogateurs.


« C’est sûr ! … Jojo, le sbire du grec, précisa Delgado. »


Chacun savait qui était le Grec, figure locale des tripots clandestins, le secteur qui dépendait de l’unité de Delgado.


« Tu sais où le trouver ?


— Je crois !


— Alors on y va ! »


Tandis que Rodan O’Brien, le détective, rejoignit sa maison, le groupe de policiers se rendit à l’Athéna-Bar dans le vieux Tours où ils furent très fraîchement reçus par le Grec.


Ils se trouvèrent très désappointés quand celui-ci leur raconta la soirée de Jojo.


« Il était parti régler un petit différent financier avec l’un de mes clients mais au retour il a eu un accident, renversé par un chauffard en traversant les quais ! Il a été hospitalisé dimanche vers 18h. »


*


Rodan O’Brien se repassait les photos de la parade quand le téléphone sonna.


« Rodan ? C’est Paul. On a fait chou blanc ! Le Jojo est hospitalisé depuis dimanche vers 18h, il n’y est pour rien.


— Je continue de regarder les photos. Au cas où ! »


Soudain titillé par son intuition, léger picotement dans la nuque, le détective décida de faire appel à l’un des membres de l’association qui gère la toue.


Après en avoir trouvé l’adresse, il se rendit au siège situé près du château de Tours.


Il fut reçu par l’homme qui avait découvert le corps de la victime. Encore très ému par ce qui venait d’arriver à son capitaine, celui-ci accepta bien volontiers de visionner les photos que Rodan O’Brien voulait lui montrer.


Il se reconnut parfois sur les photos, il montra plusieurs fois son capitaine.


Photo 48, il demanda à O’Brien s’il pouvait l’agrandir.


— Regardez, ici, c’est Juliette Madeau, la femme de mon capitaine !


Photo 72, même demande.


« Là ! Vous la voyez à l’arrière de la toue. …Mais … C’est Jacques !


— Qui est Jacques ? demanda O’Brien.


— C’est le président de l’association, Jacques Heurt.


— Ils ont l’air très intimes tous les deux ! »


Jacques enlaçait Juliette.


L’homme était soudain très gêné :


« …Oui…Il y a bien des bruits qui courent mais je n’y prête pas attention. »


En visionnant la photo 77, O’Brien n’avait plus de doute sur l’évidente intimité de Juliette et Jacques !


Le détective appela aussitôt Paul Mornard.


« Paul, j’ai peut-être une autre piste. Je suis au siège de l’association qui gère la Touronne. »


Paul arriva en quelques minutes. O’Brien lui montra les photos.


« On peut le contacter comment votre président ?


— J’ai son téléphone … il habite près d’ici. »


Paul appela Jacques Heurt. Il lui demanda de se rendre immédiatement à son bureau de la Brigade criminelle.


*


Quand Paul Mornard arriva dans son service, accompagné de Rodan O’Brien, Jacques Heurt l’attendait déjà.


« Vous avez demandé à me voir ?


— Venez, j’ai quelques questions à vous poser. »


Paul montra les photos au président de l’association.


« Vous êtes l’amant de la femme du capitaine, n’est-ce pas ? Où étiez-vous entre une heure et six heures lundi ? »


Il était éperdument amoureux, Juliette Madeau aussi mais elle ne voulait pas quitter son capitaine de mari ! Il était venu sur la Touronne cet après-midi là pour tenter une dernière fois de convaincre Juliette, mais devant le refus résigné et définitif de sa maîtresse, il était allé finir la soirée au Moon-bar, établissement tenu par un ami, Pierre Martineau, place Plumereau.


Il lui avait fallu force whisky pour noyer sa peine.


Vers minuit, incapable de rentrer chez lui, il avait accepté de rester dormir chez son ami. Il s’était réveillé tard dans la matinée du lundi, Pierre pourrait le confirmer.


Ce que ce dernier fit bien volontiers aux policiers dépêchés rapidement au Moon-bar.


*


Paul Mornard proposa à Rodan O’Brien d’aller finir la soirée dans une petite brasserie du vieux Tours dont le patron était comme eux un passionné de jazz.


Des enceintes déversaient le flot mélodieux du saxophone de Sonny Rollins.


On y servait quelques unes des meilleures spécialités de la région.


La terrine de rillettes de Tours pour bien démarrer le repas, puis une magnifique andouillette à la ficelle de chez Hardouin servie avec des frites maison, et pour finir en beauté un Sainte-Maure-de-Touraine parfaitement accompagné de poires tapées de Rivarennes préalablement réhydratées dans un vin rouge de Chinon !


Les deux compères dégustèrent tout cela dans un silence religieux, bercés par la voix mélancolique de Dee-Dee Bridgewater.


Ce n’est qu’avec le café que Paul Mornard reparla de l’enquête sur le meurtre de la toue cabanée.


« On est revenu au point de départ. La dette de jeu, l’amant jaloux, deux pistes qui n’ont rien donné.


— Je n’ai rien vu d’autre sur mes photos. Mais je peux les étudier à nouveau, on ne sait jamais, répondit O’Brien. »


*


De retour à son bureau, le commissaire fut aussitôt rejoint par son adjoint :


« On vient de recevoir le rapport du légiste et celui de la brigade scientifique. On a une info étrange ! »


Mornard prit rapidement connaissance des deux rapports.


Le médecin confirmait que la mort, intervenue vers 2 heures du matin, avait été provoquée par une seule balle tirée en plein crâne, La Scientifique mentionnait un détail étrange qui avait intrigué ses enquêteurs : sous le talon de la chaussure droite du capitaine assassiné, une plume d’oiseau avait été collée.


« Une plume de pigeon volontairement collée à la colle forte »


Le rapport précisait que le collage avait sans aucun doute été fait après la mort du capitaine, quand le corps était déjà allongé sur le sol puisque la plume ne présentait aucune salissure.


Paul Mornard relut plusieurs fois les détails donnés par la Scientifique et décida qu’il devait en informer son ami Rodan.
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